
Factsheet Néomycètes 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL  swissFungi.wsl.ch

Mort subite du chêne
Phytophthora ramorum Werres, De Cock & Man in ‘t Veld (Famille: Peronosporaceae)
Synonyme: aucun

Bruno Auf der Maur, Jonas Brännhage, Simone Prospero et Andrin Gross

Depuis 1995, une maladie sévit aux États-Unis. Elle fait souvent dépérir les chênes en peu de 
temps, d’où son nom de «Mort subite du chêne» (en anglais «Sudden Oak Death», SOD). Elle 
est provoquée par Phytophthora ramorum, un micro-organisme semblable aux champignons. En 
Suisse, cet agent pathogène a jusqu’à présent été surtout détecté dans les pépinières et n’a pu 
se propager jusqu’aux forêts. En raison de son fort potentiel de nuisance, il a été classé comme 
organisme de quarantaine. Sa lutte est donc réglementée par la loi.

En haut : Feuilles de rhododendron infectées par  
P. ramorum (Photo: Joseph OBrien, USDA Forest  
Service, Bugwood.org, numéro de photo retiré) 

À droite: Viorne d‘hiver (Viburnum × bodnantense)  
(Photo: Simone Prospero, WSL)
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Histoire de la propagation et dangers
Toutes les espèces terrestres du genre Phytophthora 
(du grec «destructeur de plantes») sont des parasites 
des plantes et font partie d’un groupe d’organismes 
ressemblant aux champignons, appelés oomycètes. 
Depuis 1993, un dépérissement des pousses d’espèces 
de rhododendrons (Rhododendron sp.) ainsi qu’un 
flétrissement occasionnel des espèces de viornes (Vi-
burnum spp.) ont été observés à plusieurs reprises 
dans des pépinières ainsi que dans des jardins en 
Allemagne et aux Pays-Bas. Grâce à des analyses gé-
nétiques, une nouvelle espèce de Phytophthora a été 
identifiée comme responsable et baptisée P. ramorum 
(lat. ramus «branche, rameau») en raison du dépéris-
sement des pousses. A partir de 1995, on a observé 
en Californie un dépérissement des arbres qui touchait 
particulièrement différentes espèces de chênes et qui 
était causé par le même agent pathogène. Peu après, 
les mêmes symptômes sont apparus sur des arbres de 
l’Oregon. Entre-temps, la mort subite du chêne s’est 
répandue dans les forêts côtières de l’Oregon et de la 
Californie. On estime que l’agent pathogène y a déjà 
tué 30 à 45 millions d’arbres en 2014.

L’agent pathogène est originaire d’Asie; plusieurs 
variantes génétiques de cet oomycète ont été décou-
vertes au Vietnam. Comme l’agent pathogène ne peut 
très probablement pas se reproduire sexuellement 
dans la nature, seules quatre lignées clonales ont été 
découvertes jusqu’à présent en dehors de l’Asie: La li-
gnée clonale NA1 est principalement responsable de 
la mort subite du chêne dans les forêts d’Amérique du 
Nord, mais elle est également présente dans les pépi-
nières de cette région. NA2 n’a été détectée que dans 
les pépinières d’Amérique du Nord et dans les envi-
rons immédiats de ces pépinières. L’EU1 est présente 
dans les pépinières et les forêts européennes, mais 
également dans les forêts de l’Oregon depuis 2015 
au plus tard. EU2 n’a été détectée qu’en 2012 dans les 
forêts d’Irlande et d’Écosse. Des analyses génétiques 
ont montré que tous les foyers d’infestation observés 
jusqu’à présent en Suisse étaient dus à des variantes 
de la lignée EU1 détectées dans l’UE.

Sur le continent européen, l’agent pathogène est 
souvent détecté dans les pépinières sur des plantes 
ornementales, alors qu’il n’est apparu jusqu’à pré-
sent que localement en forêt. Le commerce de plantes 
infectées joue le rôle principal dans sa propagation 
mondiale. La plupart des foyers d’infection européens 
pourraient également être dus à quelques pépinières 
infectées en Allemagne et aux Pays-Bas. En 2009, 
le parasite a été détecté en Grande-Bretagne sur le 
mélèze du Japon (Larix kaempferi), planté à grande 
échelle pour la production de bois, et a entraîné depuis 
d’importantes pertes de rendement. P. ramorum a éga-
lement été détecté en 2005 aux Pays-Bas et en 2017 en 
France sur des arbres en plein champ. En raison de son 
grand nombre d’espèces diverses de plantes hôtes – 
plus de 150 sont connues à ce jour – l’agent pathogène 
pourrait causer sur le continent européen des dom-
mages aussi importants dans les forêts, comme c’est 
déjà le cas en particulier aux États-Unis ainsi qu’en 
Grande-Bretagne.

Caractéristiques et symptômes
Les arbres infestés présentent généralement des 
signes de dépérissement (nécroses) sous l’écorce, qui 
souvent se manifestent d’abord extérieurement par 
plusieurs petites taches rougeâtres, qui se rejoignent 
ensuite pour former des zones plus grandes, rou-
geâtres et noires (taches de goudron), sur les bords 
desquelles s’écoule souvent de la sève (écoulement 
de mucilage). Chez les mélèzes, on remarque que les 
aiguilles brunissent et tombent prématurément, tandis 
que le houppier des arbres dépérit progressivement. 
D’autres symptômes, également chez les arbres, mais 
surtout chez les arbustes d’ornement, sont les taches 
foliaires et le dépérissement des pousses mentionné 
plus haut. En fonction de l’espèce végétale, seulement 
quelques ou plusieurs symptômes peuvent apparaître.

Lors du dépérissement des pousses, celles-ci 
prennent d’abord une couleur brun foncé, puis brun 
noir. Chez les rhododendrons, le dépérissement des 
pousses s’étend généralement de l’extrémité des 
pousses à la base du tronc. Mais chez d’autres plantes, 
l’infection peut aussi commencer au milieu ou à la 
base des pousses et s’étendre ensuite vers l’extrémité 
de celles-ci.

Les taches foliaires peuvent présenter une colo-
ration allant du brun clair au noir en passant par le 
brun foncé et sont généralement nettement délimitées 
par rapport aux tissus sains. Les infections foliaires 
peuvent également se produire sur des pousses infec-
tées. Dans ce cas, le brunissement part du pétiole et 
s’étend le long de la nervure principale jusqu’à l’extré-
mité de la feuille. Contrairement aux autres formes de 
la maladie, les taches foliaires n’entraînent que rare-
ment la mort de la plante concernée, mais permettent 
néanmoins la propagation de l’agent pathogène par 
les feuilles.

Possibilités de confusion
Hormis P. ramorum, d’autres espèces de Phytophtho-
ra peuvent provoquer les mêmes symptômes sur les 
plantes hôtes correspondantes, comme par exemple P. 
plurivora sur les rhododendrons. C’est pourquoi seule 
une analyse génétique peut confirmer la détermina-
tion. Mais tous les symptômes mentionnés peuvent 
cependant être provoqués par d’autres facteurs qu’une 
infection par Phytophthora. 

Il faut distinguer la mort subite du chêne du «dépé-
rissement aigu du chêne» (en anglais «Acute Oak De-
cline», AOD). Dans ce cas, les chênes meurent en l’es-
pace de quelques années. Les agents pathogènes sont 
trois types de bactéries, bien que les arbres concernés 
ont généralement déjà été affaiblis par d’autres fac-
teurs, tels que la sécheresse, le gel ou les attaques d’in-
sectes. Cette maladie a été détectée pour la première 
fois en 2008 en Grande-Bretagne et en 2017 en Suisse.

Biologie et reproduction
P. ramorum forme deux types de spores par voie 
asexuée. Sur les feuilles et les pousses, l’oomycète 
forme, d’une part, de nombreuses sporanges qui sont 
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disséminés par le vent et les gouttes de pluie. Dans 
les sporanges, des zoospores mobiles se développent. 
Celles-ci se propagent activement dans l’eau à l’aide 
de flagelles, comme des spermatozoïdes, et infectent 
de nouvelles plantes hôtes. Les conditions humides 
augmentent donc le risque d’infection. D’autre part, 
des chlamydospores se forment dans les tissus vé-
gétaux infectés. Il s’agit de spores permanentes à pa-
roi épaisse, grâce auxquelles l’agent pathogène peut 
survivre pendant une longue période dans des condi-
tions défavorables, y compris dans le sol. En théorie, 
l’oomycète peut également produire des spores per-
manentes par multiplication sexuelle: on les appelle 
alors oospores. Elles n’ont toutefois jusqu’à présent 
jamais été détectées dans la nature. La propagation de 
P. ramorum peut se faire par la terre ou l’eau contami-
nées, mais elle se fait le plus souvent par le commerce 
de plantes infectées, généralement des plantes orne-
mentales. Souvent, les symptômes des plantes infec-
tées ne deviennent visibles qu’après leur vente.

Diffusion
Originaire d’Asie, l’agent pathogène est largement ré-
pandu aux États-Unis dans les forêts des États de Ca-
lifornie et d’Oregon. Dans d’autres États, au Canada et 
dans plus de 20 pays européens, P. ramorum est régu-
lièrement découvert dans des pépinières, des jardins 
ou des parcs; c’est également le cas en Suisse. L’es-
pèce de viorne Viburnum ×bodnantense y est l’hôte le 
plus fréquent. Le symptôme typique est une lésion de 
l’écorce à la base du tronc. La première détection en 
Suisse a été faite sur V. ×bodnantense, dans une pé-
pinière du Plateau suisse en 2003. L’année suivante, 
l’agent pathogène a été trouvé au même endroit sur 
des rhododendrons fraîchement importés. Toutefois, 
dans ces cas comme dans les cas ultérieurs, l’oomy-
cète a pu être détruit dans des pépinières ou d’autres 
espaces verts avant qu’il ne puisse se propager dans 
les forêts. La plupart des autres pays ont jusqu’à pré-
sent également réussi à endiguer sa propagation. Aux 
Pays-Bas, quelques arbres infectés ont été découverts 
en 2005, poussant à proximité de rhododendrons in-
fectés; il n’y a toutefois pas eu de propagation impor-
tante de l’agent pathogène. Cependant, après avoir été 
trouvé pour la première fois en 2009 en Angleterre sur 
des mélèzes du Japon (Larix kaempferi), il s’est en-
suite répandu le long de la côte ouest dans toute la 
Grande-Bretagne, où il a également infecté des châtai-
gniers (Castanea sativa) en grand nombre. En France, 
il a finalement été détecté pour la première fois en 
2017 dans une forêt du continent européen, également 
sur du mélèze du Japon. Jusqu’à présent, sa présence 
y est limitée à quelques sites.

Ecologie
P. ramorum se développe bien dans un climat tempéré 
ainsi qu’avec des conditions d’humidité élevées. En la-
boratoire, il peut produire un nombre particulièrement 
élevé de zoospores à des températures de 15–20  °C. Il 

a également pu survivre in vitro à une chaleur de 55 °C, 
pourtant, dans la nature, les arbres infectés semblent 
pouvoir se remettre de l’infection après des périodes 
de chaleur. Il survit à l’hiver dans le feuillage ou dans 
le sol. Comme il peut également survivre à des tempé-
ratures négatives, une future infestation en altitude est 
également possible.

P. ramorum dispose d’un très large spectre d’hôtes, 
qui n’est pas encore définitivement connu, car de nou-
velles plantes hôtes sont découvertes en permanence. 
Aux États-Unis, différentes espèces de chênes et no-
tamment le chêne vert de Californie (Quercus agrifo-
lia) ainsi que le chêne tanné américain (Notholitho-
carpus densiflorus, appelé «tanoak» en anglais) sont 
les essences les plus fréquemment infestées. Dans les 
forêts européennes, c’est principalement le mélèze 
du Japon (Larix kaempferi) qui a été touché jusqu’à 
présent, ainsi que le châtaignier (Castanea sativa) en 
Grande-Bretagne. L’infestation d’autres espèces de 
mélèzes, comme le mélèze d’Europe (Larix decidua), a 
été observée beaucoup plus rarement en forêt. Parmi 
les autres essences européennes, en plus des espèces 
de chênes (Quercus spp.), le hêtre commun (Fagus 
sylvatica), le bouleau pubescent (Betula pendula), le 
frêne commun (Fraxinus excelsior) et l’if (Taxus bac-
cata) sont considérés comme sensibles. Chez le myr-
tillier (Vaccinium myrtillus), des attaques en plein air 
ont déjà été constatées en Angleterre et en Norvège. 
Parmi les arbustes d’ornement, les rhododendrons, les 
viornes (Viburnum spp.) et les camélias (Camellia spp.) 
sont considérés comme particulièrement sensibles et 
font donc l’objet d’un suivi particulier lors du contrôle 
des passeports végétaux.

Lutte
En Suisse, P. ramorum est soumis à une obligation 
de déclaration et de lutte, car l’espèce est considérée 
comme un organisme de quarantaine à l‘intérieur des 
frontières nationales, car bien qu’elle ne soit pas pré-
sente en Suisse, ou seulement localement, elle peut 
potentiellement causer des dommages (économiques) 
importants. Cela vaut en particulier pour les variants 
génétiques qui n‘ont pas encore été détectés dans 
l‘UE. Les variants présents dans l’UE sont réglemen-
tés différemment. Lors de l’importation depuis l’UE, 
cet oomycète est considéré comme un organisme de 
quarantaine potentiel, ce qui signifie que l’importation 
de matériel végétal sensible depuis l’UE est autorisée 
uniquement si les exigences en vigueur au sein de l’UE 
sont respectées.

En plus des réglementations relatives aux impor-
tations, la principale mesure préventive en Suisse est 
le contrôle annuel des passeports phytosanitaires, qui 
permet de vérifier si les espèces végétales sensibles 
sont atteintes de Phytophthora dans les pépinières, les 
forêts et les espaces verts publics et privés. Le passe-
port phytosanitaire confirme que les plantes concer-
nées sont exemptes de certains parasites. En cas de 
détections positives, les plantes concernées sont éra-
diquées.

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2019/787/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2017/825/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2017/825/fr
http://data.europa.eu/eli/dec/2002/757/2016-11-10
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Où signaler, où demander conseil?
En cas de soupçon, le Service phytosanitaire fédéral 
(SPF) ou bien le service phytosanitaire cantonal cor-
respondant devrait être contacté. La notification, le 
diagnostic et les conseils étant partiellement pris en 
charge par le service phytosanitaire d’Agroscope et par 
la Protection des forêts suisses.

Informations complémentaires
Service phytosanitaire officiel en Autriche:

https://www.pflanzenschutzdienst.at/geregelte-schaedlinge-neu/gewoehnliche-uqs/phytophthora-ramorum/
Fiche technique de la Chambre du paysage du Schleswig-Holstein, A. Frers, 17.07.2008:

https://www.lksh.de/fileadmin/PDFs/Landwirtschaft/Pflanzenschutz/Pflanzenschutzdienst/Information_zur_
Pflanzengesundheit_Merkblatt_zu_Phytophthora_ramorum.pdf

Institut allemand Julius Kühn, Institut fédéral de recherche sur les plantes cultivées (JKI):
https://pflanzengesundheit.julius-kuehn.de/phytophthora-ramorum-1-226.html

Fiche technique JKI: 
https://pflanzengesundheit.julius-kuehn.de/dokumente/upload/59131_phytophthora-ramorum_dabl.pdf

Site d‘information sur les contre-mesures en France: 
https://www.anses.fr/fr/content/phytophthora-ramorum-surveiller-sa-propagation-et-%C3%A9radiquer-les- 
foyers-contamin%C3%A9s
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